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- Mercredi dernier, 9 du présent mois, une grande
réunion a Ci lieu dans l'Eglise principale de St.-Hya-
cintie pour assister au service funèbre du digne et
regretté l1rrlat de .c diocèse, Mgr. Jean-Charles
Prince, décédé dans la cinquante-scpième année de
son egc.

Un nombreux clergé des Diocèses environnants ve-
nu pour se joindre aux Prêtres privés de leur Pasteur,
a témoigné, par son concours et son empressement, de
Paffection profonde qu'avait su si bien inspirer le Saint
Prélat.

NN. 9S. de Montréal, de Tlia, de. Bytown, de
Kingston, d'Hamilton, de Sandwich et de Burlington
ajoutaient par leur présence à la grandeur et à la pon-
pe de cette cérémonic.

Qu'il est imposant de voir les Pasteurs de l'Eglise,
les Chefs du troupeau de J.-C., venir faire leurs adieux
suprêmes à Pun de leurs confrères dans lEpiscopat, et
se réunir ainsi dans la solennité de la prière funèbre,
pour accompagner ses resics mortels, de leurs
vSux au-delà du trêpas et sur les bords (le la tombe !

N'est-ce pas un grand et touchant spectacle, plein
de réflexions pour l'universalité des fidèles?

Ces fétes graves de la mort doivent laisser dans
leur cSur une impression profonde. Le monde se pré-
cipite'sans cesse vers un but éphémère, la terre a mil
le illusions pour la grande majorité des esprits, mais,
au milieu de ces cntraînements, reste inébranlable
la Tribu Sainte du Seignetir, qui proclame les
enseignements de la vérité, qui rappelle à Pâme ses
destinées immortelles, et se tenant comme sur les li-

mites. de. la vie et de la mort, éclaire l'une avec les
leçons dle Pautre.

Mgr. Prince, né en 1804, était prêtre en 1826, cha-
noine en 1841 ; il fut élevé en 1844 à la dignité Epis-
copale, et nommé coadjuteur de Mgr. de Montréal. En
1851, il portait ù Rome les décrets du Concile de Quù-
bec, revenait cn 1852 pour occuper le siége de St.
Hyacinthe, et remplissait les dernières anncs de sa
vie, des travaux les plus utiles, les: plus fructueux et
les plus incessants.

Tous les journaux ont rappelé avec éloge ses ou-
vres, son activité infatigable, la part qu'il a prise
à plusieurs institutions importantes, telles que Péta-
blisseient les langes Religieux et les commence-
ments de l'ouvre admirable de la Providence. Que
n'aurait-on à dire sur son dévouement pendant le
typhus, où il fut atteint lui-même par le fléau, assez
gravement pour que sa santé s'en ressentit toujours
depuis. Il s'était fait aimer, estimer et chérir de tous,
Prêtres et fidèles; ilsont assez montré par leur concours
l'all'ction si profonde qu'ils ressentaient pour lui.
Nous espérons, et nous avons lieu de croire, qu'uno
vie si belle sera conservée, à la mémoire et à la véné-
ration de Eglisc.

Le Canada contemple dans ses autres prélats de di-
gnes objets de son respect et de son estime ; c'est une
faveur du ciel qu'on ne saurait jamais reconnaître par
trop d'affection et de dévouement.

En appréciant les gloires du présent, il faut ne pas
oublier celles du passé qui sont d'unî ordre si élevé
nous avons donc à nous féliciter que l'historien de la
Smur Bourgeois, de Mlle. Mance et de Mme. d'You-
ville, ait rape1,à notre admiration, Mademoiselle
Lober, réunissant tout ce qui pouvait rester de souve-
nirs et de documents sur cette grande Servante de
Dieou.

L'Amérique du Sud a ses Rose de Lima et ses Do-
minique Ber/ranld dont les gloires ont été proclamées
si haut, qu'ils sont célèbres partout, et qu'en particu-
lier dans le Canada il n'est peut-étre pas une seule
famille où l'on ne se plaise à appeler quelqu'un de ses


